
LA SCIE ILLUSTRÉE.

3oser de temps à autre par une prose inr Nous, publiions (lans un prochain nu-
.colore; méro, les inauvaisses payes de Québc,

M. le professeur Thibault ne faisait ce qui sera de grande utilité aux hotelliers
pflus de Causeries marquées. au .coin du restaurateur etc, autant pour ceux dO.-
sublime de la niaiserie-ce .nm'était plus ce Itawa que ceux de Qaébec, ealý il

petit éclopé de lettre.-, inbu d'un classi- des employés du gouvernement qui n'ont
cisne ridicule, affichant des prétentions à pas laissé québcc en odeur d ntete.
la critique, mais un St. Beuve formidable. . L

Les 3 abonnés du " Courrier

.du Caiad',aétaient tombés ' en lé thargie
et la science avait été impuissante pour
les réveiller.

Les dix abonnés de l'Organe étaient
.mpis as phyxiés..... ................
................. ...............

JnJ e reveillai Pour me trouver, hélas !
ien face de ta triste vérité.

O, patrie canadienne, tu ne sera tou-
jours qu'un vocable.

ANtB34L oCeAMOUILL.ARD.

Noms des messieurs et des Demoiselles
qui ont déviné le dernier rébus;

Lhon. Juge Duval.
George Berirand, avecat.
Abdon Coté, marchand.
Delle J....
,John O'Farr,'ll, avocat..
Augustin Labrecque, hussier.
*Sabt Týtu, Ottawa.
Williain Aubut, New York.
Céiophas Thériault, Montréal.
Delte P....

Explicatic:. du dernier rébus.-,La co-
lonie est entre deux abîmes,

DIOLOGUE CONJUGAL.

LE mARI. Comprende-tu, na ch1ère,
le scélérat di'Edouard qui me soutenait
tout à lheure, à là proinenade, qu'il n'y a
dans toute notre rite qu'un seul mari qui
ne soit pas....

L'POU6E, avec candeur.-Qui diable

ça peut-il être 1

M. le. Rédacteur,

Je vous écris pour vous annoncer qu'il

y aura un jotur de grande réjouissance
dans toute la ville, dans le cours de l'été

qui vient. Le gouverneur général doit

ilire sortir une proclamation très.prochai-

nement pour engager tous les citoyens à

'fermer leurs magasins et leurs boutiques
ce jour là. C'est à l'occasion de la trente-
cinquième anniversaire de la naissance de
Pierre Touchette qui est connlu pour un
farceur dans cette ville, que tous les i -
ens mettront leurs habits du dimanche, lu_
meront le cigare toute . la journée et
chanteront de belles.chansois te soir au
clair de la lune. Les chars ne voyageront
pas dans la ville, et ceux qui auront af-
faire à la Basse-Ville ce jour-là devront y
allér à pied. Les agents de la police n il,
terviendront point pour empêcher les per-
sonnes de*preidre du plaisi, par ui odre
qu'ils aurontreçu du Maire. . On dit que
les bureaux publicsà Ottawa seront fer-
intés ce jour-là, et que tous les employés
auront la permission de leurs supéieurs
de descendre.ici pour assister a une lec-
ure qui sera 'fuite le soir à la Salle Jac-

ies-Cartier sur la temperéance.

Les habitués de la rue Rideau et York
a Ottawa ;les seules connaissances que les
employés du gourvernenent tont du faire.*
On dit qu'ils ont des goûts aquatiques ; les
employés du gcmurvernement ne puurronîi
pas beaucoup svmpatisser avec eux a
cause de leur tendance pour le rye wieky
et brandy.

Nous lisons dans le " Figaro; Un
journaliste canadien, à court (le fails di-

a',
vers,
vant

jugez de ma surprise, je. rn'alttendaià à me
réjouir la vue-d'un tout autre portrait, et
ce queje virs de lire n'(tonne à ut tel
point, queje prie ce charmant petit jour'
nal de me laisser une toute pette place-
pourrépondre à l'audace que ce jeune hom
me .a eu à inviter les jeunes Demoiselles
à se presenter chez lui -comme préten-
dantes à sa main. Je parle non pour moi
seul, mais pour toute ec génèrale car si
toute sont de mon avis et de mon goût,
T'ifin restera pour certain vieux garçori.
Pauvre P'tit Fin, vous yous etes tunonce
rop jeune. UNE D EMOISELLE.

Au prochain No. une . correspondance
sur M. P. X. Drouin et M. Langevin.

MON CLIER ONCL E,

Je vous écris ces lignes pour rm'infor-
mer de la vôtre, et pour vous faire part
que je suis bien aise que vous ayez fait
aoriune. Vous m'avez promis de m'ai-
cer à m'établir; vous voilà en posture
pour ça, et j'y compte. Je trouve à me
procurer une boutique ous que, je crais,
je serai tout à f.it ben, C'est dans ces
sentiments que je sis votre respectable n-

S est a cd m1, rprov ser e Yeu
EUSTacHin CAi:te. -

FAITS DIVERS
P. S. J'o.bliais de vous dire je me

Sous ces deux mots très élastiques porte b"n. Le lmjalire boucher chez
Toutjournal réguliòrement ' qui je suis en apprentissagc e.t tres-
Sert chaque jour à ses pratiqnes c.ntent de moi ; ii ima déjà Jait aaigner
De canards plus ou moins étiques quatre fois, et si je continue coritm:e
Un copieux assoriment. · . cela, il tie fura éoureher avant l'iihiver.
Pour moi, laissant dans mon pupitre
Meutres, vols, accidents, méfaits,
Dussé-je passer pour un pître,
Je calermbourde, et quand le titre AT' 13- E »OIMES 0yj1921
mit :Fi;Ais, DIx VICRs,,C-ra0, je les rais.

Quand la petit presse de Paris man-
quera de rédacteurs, on en enverra cher- Celles qui: désiretm étre courtiéc.s, ont
cher à Québec priées de à adresser a M. Louis Falarbeau.

Ce jeune homme gagne deux piasties
par mlois et peut en dépens..r

Québec, 15 Avril, 1866.
Monsieur,
Je suis tellement surprise de ce que Je COR R ESPONDANCE POUR

viens de lire sur' la Scie quîe réellement j1
ne puis en croire mes yeux, je prends im- LA SCIEt.
inédiatement le parti de vous écrire pour AI. le Rédacteur,
faire comprendre à M. Tifin le ridicule Ie J'ai vu, avec surprise votre spirituelle
sa conduite, dn --aniiiotiçant d'une maîli collaboratrice Eugénie abandonner une
re aussi prétentieuse. Croyez moi, vous lettre qu'elle avait si bien coinniencée, et
ferez bien mieux (et suivez mon conse)il c'est moi aujourd'hui qui vicius répondru
de continuer d'exercer votre talent pour aux accuisations gratities, aux insolences,
le piano, votre instrument -favori, et quand aux idjures lances on ne %aiît d'oü ni coi-
vous serez prêt à vous marier vous aurez ment à la tête dei demoiselles de cette
acquis une brillante renomrnéie vous serez vile qui portent des norEs honorables.

par conséquent excellent puioniste, carj Vous me *dites de tracer des portraits
ne puis m'imaginer que vois pensiez a transparents, clairs- obacurs, eh 1 bien,
vous marier vous avez l'air trop enfant. puisque vous me donnez cette liberté, je
Il y avait quelque terr.ps que j'entendais in prends, et je ne mi'ariêterai lias, je
parler de P'tilfin Blanchard je ne l'a- vous assure, à ces ouiragentes rep.rodu.;-
vais-jamais vu, mais, hier matin je pas- tions que vous publiez chaque semaines
sais par chez lui vers dix heures du ma- reproductions littéraires, mais qui man

tin, on me dit " tient regarde lone P'tit fin quent de v'érité et qui viesnnt d'hommes

comme il se montre ce matin ; gageons désillusionnés qui n'ont jamais compris la
cu il s'est mis là poir fdire adlmirer sa vie sous sa vértable horizon.
belle taille;' et moi je regarde celui que Parmi ces jeunes gens, i en et piu
depuis quelque temps j'e tmendais pa r.er;


